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Métamorphose
Ça y est, au 1er  janvier  2018, les associations 
LPO  Vienne, Aquitaine, Corrèze et le groupe 
Charente-maritime ainsi que la Société pour 
l'étude et la protection des oiseaux en Limousin 
(SEPOL) fusionnent au sein de la LPO  France 
pour créer la délégation régionale LPO Nouvelle-
Aquitaine, composée de trois délégations ter-
ritoriales. La nôtre, celle du Poitou-Charentes, 
réunit maintenant la LPO-86 et la LPO-17 – qui 
continuent de s’appuyer sur leurs équipes de 
salariés et de bénévoles – ainsi que les adhérents 
de la Charente et des Deux-Sèvres. 
À présent, même si nos activités courantes vont 
perdurer, il nous faut redéfinir ensemble notre 
stratégie en faveur de la biodiversité, comme 
cela est inscrit dans la charte de fonctionnement.
Tout cela n’est pas qu’une formule. Une page se 
tourne, un grand chantier de réorganisation de 
notre association s’ouvre. À nous d’être inventifs, 
avec vos idées et avec votre participation, pour 
passer d’une organisation départementale à 
une délégation territoriale, mais en gardant tous 
nos points forts et en partageant les bonnes 
expériences des autres structures auxquelles 
nous nous associons. Cette évolution passe aussi 
par une refonte de notre LPO Info et de la base 

de données en ligne que vous constaterez 
bientôt. 

Côté administratif, l’élection du 
comité territorial du Poitou-
Charentes aura lieu lors des 
assises annuelles organisées le 
24  février à Rochefort. Soyez 
nombreux à vous engager 
dans cette nouvelle aventure 
et à apporter votre soutien aux 
nouvelles équipes de béné-
voles et de salariés (voir p.6).

Vanneaux huppés. Photo : Alain Boullah
Grèbe huppé. Dessin : Katia Lipovoï

À se procurer sans attendre !
Il est enfin disponible ! Le 
calendrier 2018 des sorties 
« nature » dans la Vienne est 
un indispensable pour rendre 
votre année plus verte. Plus 
de 220 rendez-vous sont pro-
posés par 21 associations 
environnementales. Mis en 
page par Vienne Nature, il est 
financé par le Conseil départe-
mental et « le Pois Tout Vert ». 
Pour vous le procurer, rendez-
vous à la LPO à Poitiers, dans 
les associations partenaires 
ou dans les offices de tourisme du territoire.� 



ACTION

Une femelle de rougequeue à front blanc a installé ici sa 
nichée dans un pot à moineaux. Photo : Johan Tillet

Carte des nichoirs installés par la LPO Vienne sur la ville de Poitiers. 
La taille des points varie selon le nombre de nichoirs posés sur un même site.

Canard chipeau mâle. Photo : Raphaël Bussière
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Installez le bon nichoir 
au bon endroit
La restauration des vieux murs et l’abattage 
des vieux arbres réduisent les sites favorables 
aux oiseaux cavernicoles – qui nichent dans 
des cavités – d’où l’intérêt des nichoirs. Selon 
l’espèce que l’on souhaite favoriser, il faut choi-
sir le bon modèle : sa dimension, sa forme et 
la grandeur du trou d’envol sont très impor-
tants. Il ne faut pas l’installer n’importe où, 
au risque de ne le voir jamais occupé. Les 
oiseaux nichent plus ou moins haut, dans des 
endroits plus ou moins dégagés, toujours à 
l’abri du vent et de la pluie. Il faut songer à 
les protéger aussi de nos chats qui peuvent 
être de redoutables prédateurs. 

En janvier, faites le grand 
ménage pour le printemps !
L’hiver est généralement le meilleur moment 
pour la pose ou l’entretien des nichoirs afin de 
préparer l’installation des oiseaux au printemps 
suivant. Ils auront en effet le temps de repérer 
les lieux et de s’en accommoder. 
Avant toute opération d’entretien, assurez-vous 
que le nichoir ne sert pas de gîte hivernal à 
des chauves-souris, des loirs ou des lérots. Le 
cas échéant, il ne faut surtout pas les déran-
ger ! Sinon, si le nichoir a été occupé, reti-
rez les matériaux et faites place nette car les 
passereaux ne réutilisent généralement pas 
un ancien nid. Cela préviendra les risques 
de maladies ou d’invasion de parasites dans 
les brindilles. C’est également l’occasion de 

vérifier la fixation ainsi que l’étanchéité. Si 
nécessaire, colmatez les trous ou réparez 
les planches fendues. Vous pouvez égale-
ment badigeonner l’extérieur à l’huile de lin 
ou toute autre huile protectrice, afin d’aug-
menter sa durée de vie. Enfin, si le nichoir est 
trop vieux ou endommagé, n’hésitez pas à le 
changer, l’objectif étant de fournir les condi-
tions idéales à la survie des jeunes !

Mise en place d’une base 
de données « nichoirs » 
dans la Vienne
Depuis sa création, la LPO Vienne intègre la 
pose de nichoirs à de nombreuses actions de 
sensibilisation et de conservation, afin de favo-
riser la nidification de certaines espèces d’oi-
seaux. Cependant, le succès de ces actions 
est difficile à évaluer car peu d’études ont été 
menées. Depuis l’hiver 2016, à partir des docu-
ments archivés et avec l’aide des personnes 
référentes, nous avons pu établir un histo-
rique de la pose des nichoirs par l’association. 
Nous les avons pour la plupart localisés sur 
une carte, en précisant le type de modèle et 
les espèces ciblées. Aujourd’hui, nous recher-
chons des bénévoles pour suivre leur occupa
tion. Ce suivi consistera, sur un site choisi par 
l’observateur, à vérifier si les nichoirs sont tou-
jours en place, à faire un bilan de leur état et à 
noter s’ils sont utilisés ou non durant la période 
de nidification. Pour cela, nous fournirons une 
fiche terrain à remplir (dates d’observation, 
espèce utilisatrice, etc.). Même les informa-
tions concernant les nichoirs non occupés 
sont importantes pour, à terme, évaluer l’effi-
cacité de la pose, savoir si certaines espèces 
les utilisent plus que d’autres, mais aussi pour 
mesurer leur durabilité et leur attractivité au 
cours des années.
Le même protocole est souhaitable pour 
le suivi des nichoirs de votre jardin : 
contactez-nous pour participer !	 

Chloé Dépré et Thomas Chevalier

Contact : Chloé Dépré 
06 72 46 88 43 ou chloe.depre@lpo.fr

Les nichoirs, 
toute une histoire !
La pose de nichoirs fait partie des nombreuses actions 

concrètes menées en faveur des oiseaux. Néanmoins, afin 

d’optimiser les chances d’occupation, il est important de 

respecter certaines règles mais aussi d’étudier ce qui les 

rend attractifs ou non.

Comptage Wetlands
Le comptage Wetlands International s’est 
déroulé les 14 et 15 janvier et a mobilisé 
32 bénévoles pour la recherche des oiseaux 
d’eau mais aussi des vanneaux huppés et des 
pluviers dorés. Effectifs d’hivernants particu-
lièrement importants cette année, pour les 
canards – 1 514 colverts, 90 chipeaux (un 
record pour le Wetlands dans la Vienne !) et 
16 siffleurs – mais aussi pour les ardéidés – 
121 grandes aigrettes, 33 aigrettes garzettes 
et 91 hérons garde-bœufs. Enfin, effectifs de 
vanneaux et de pluviers également à la hausse 
par rapport à 2016, avec respectivement 
12 028 et 4 700 oiseaux recensés.

Thomas Chevalier

Outarde canepetière
Cette enquête, réalisée en 1 080 points 
d’écoute, permet de récolter des données sur 
l’assolement des terres et sur l’ensemble des 
espèces. Pour ce qui est de l’outarde, elle a 
été contactée sur 33 des 52 communes pros-
pectées par deux stagiaires, un salarié et six 
bénévoles. L’analyse des données brutes par 
le CNRS n’est pas encore disponible, mais 
environ 115 mâles chanteurs ont été compta
bilisés (108 en 2014, 103 en 2015 et 121 
en 2016). Cette légère diminution par rapport 
à 2016 est confirmée par le suivi flash qui 
consiste à évaluer le nombre de mâles chan-
teurs sur une zone de 12 000 hectares 
parcourue à trois reprises entre mi-avril et 
mi-juin. Là encore le chiffre définitif n’est pas 
encore connu, mais a priori 54 mâles ont 
été identifiés (49 en 2014, 48 en 2015 et 
59 en 2016).

Cyrille Poirel

Rassemblements outardes 
canepetières / œdicnèmes criards
Chaque année, deux comptages sont effec-
tués par des bénévoles de la LPO et deux 
par des agents de l’ONCFS. Pour l’outarde, 
légère diminution de l’effectif maximum : 332 
en simultané le 30 septembre sur les plaines 
du Mirebalais-Neuvillois (86) et d’Oiron-Théne-
zay (79), contre 366 le 1er octobre 2016.
Pour l’œdicnème, après la forte baisse enre-
gistrée en 2016 (maximum de 1 359 indivi-
dus le 13 septembre, alors que plus de 2 000 

sont comptés au moins une fois par saison 
depuis 2011), les effectifs ont un peu remonté 
en 2017 : 1 684 oiseaux sur l’ensemble de 
la Vienne le 30 septembre, dont 924 sur les 
plaines du Mirebalais-Neuvillois.

Cyrille Poirel

Grues cendrées 
au printemps 2017 
Migration prénuptiale
Quelques éclaireuses ont été observées 
durant la seconde quinzaine de janvier, 
puis 1 200 la deuxième semaine de février, 
9 747 dans le sud Vienne le 14 février, 
encore 2 000 en trois jours, et 3 000 le 18 
autour de Montmorillon ! Du 19 au 24, 
2 400 grues sont observées, 4 381 le 25 
(sur les deux tiers sud du département), 760 
du 26 février au 2 mars. Le flot arrive le 
3 mars : 41 000, dont 15 000 sur Poitiers ! 
Mars voit encore passer 2 680 grues. Soit un 
total de 68 000 oiseaux pour cette migration 
prénuptiale. Par rapport aux années précé-
dentes, l'effectif est important (la moitié du 
record de 2013), les pics se situant dans la 
fourchette habituelle (mi-février/mi-mars), et 
les observateurs sont toujours nombreux !

Michel Masson

Étude et protection des busards

Dans le secteur du Pinail et de Moulière
L’année 2017 fut difficile ! Les prospecteurs 
recherchent un coordinateur bénévole et, 

toute la saison, les busards ont semblé hési-
ter à nicher. Les preuves de reproduction 
ont été rares et surtout tardives. Le busard 
Saint-Martin a réparti entre forêt et landes 
deux nichées et deux cantonnements sans 
suite. Pour le busard cendré, les recherches 
n’ont fourni des résultats de nidification que 
sur le Pinail, avec six couples installés mais 
seulement une à deux réussites. Pour 2018, 
nous espérons une équipe motivée afin de 
réussir la 35e année de suivi des busards 
de Moulière !

Thierry Dubois

Dans le secteur de Vouillé-Neuville
Une saison sans campagnols signifie des 
cantonnements prolongés sans ponte, des 
pontes faibles et tardives, et beaucoup 
d’échecs. Sur quinze couples de cendrés 
repérés, neuf sont allés jusqu’à la ponte. 
Cinq nids ont requis la pose d’une cage gril-
lagée. Au final, dix jeunes se sont envolés 
grâce à une protection renforcée : comme 
chaque nid était marqué par des crottes de 
prédateur et que l’un était gratté au pied 
du grillage, nous avons mis un deuxième 
grillage, avec succès pour trois nids. Les 
busards Saint-Martin n’ont connu que des 
échecs : pour onze couples, dont sept 
pontes constatées, deux cages grillagées 
(deux abandons après moissons) et une 
moisson précoce avant protection.

Alain Leroux

Enquêtes et suivis : bilans 2017
Merci à tous les bénévoles et à nos deux stagiaires qui ont participé aux comptages et enquêtes 

tout au long de l’année. Ces suivis sont ouverts à tous. Si vous êtes débutant en ornithologie, 

n’oubliez pas que vous pouvez accompagner des ornithos expérimentés sur le terrain afin de 

mieux connaître les oiseaux et d’apprendre à les protéger.



Buse variable. Photo : Hervé Broguy

Pie-grièche écorcheur mâle. Photo : Cyrille Poirel

Moineau friquet. Photo : Raphaël Bussière

Installation d’un nichoir à bergeronnettes. 
Photo : Chloé Dépré
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Dans la plaine du Haut-Poitou 
Année 2017 : à oublier ! Peu de campagnols 
donc pontes très tardives, canicule, moissons 
très précoces entraînant l’abandon des œufs 
par les femelles, beaucoup de prédation. Pour 
les cendrés, 26 nids suivis, avec sept jeunes 
à l’envol sur seulement 4 nids ! La bonne 
nouvelle : un mâle marqué reproducteur, né à 
Craon en 2010. Pour les Saint-Martin, 14 nids 
suivis, 10 protégés, 14 jeunes à l’envol (dont 
un vite tué par un prédateur), et 2 rescapés 
sur les 7 envoyés en centre de soins. Mais 
l’aide des stagiaires « outardes », les bons 
contacts avec les agriculteurs et les oiseaux 
bien sûr gardent notre motivation intacte !

Christine Delliaux et Benoît Van Hecke

Dortoirs de busards
Le suivi a été allégé cette année avec seulement 
deux comptages collectifs les 9 et 23 août. 
Faute de campagnols cette saison, les busards 
étaient très peu nombreux sur les dortoirs. 
Lors du premier comptage, les 26 partici-
pants ont même failli dépasser en nombre 
les busards : seulement 28 dont 15 sur le 
seul véritable dortoir. Les repérages réalisés 
la veille du second comptage ont conduit à le 
transformer en sortie de découverte, faute de 
busards. Sortie au cours de laquelle les douze 
participants ont tout de même pu observer un 
rassemblement d’outardes !

Cyrille Poirel

Faucon pèlerin
Le suivi de la reproduction du pèlerin a été 
réalisé sur sept sites par deux bénévoles. 
Quatre couples ont été suivis : trois ont élevé 
trois jeunes chacun et un quatrième un jeune 
seulement. Sur les trois autres sites visités, 
un couple a interrompu l’incubation dans la 
deuxième quinzaine d’avril, sans raison appa-
rente, mais est resté cantonné jusqu’en juin ; 
un couple, observé à plusieurs reprises, n'a 
jamais manifesté de comportement reproduc-
teur. Quant au troisième site, il n’a été occupé 
que par un mâle en tout début de saison et 
abandonné par la suite.

Éric Jeamet

Observatoire national 
des rapaces diurnes
Cette année, pour la première fois, les cinq 
carrés tirés au sort ont été prospectés, mobi-
lisant une vingtaine de bénévoles sur les 
communes de Fontaine-le-Comte, Berthegon, 
Civray, Chauvigny et Bouresse. Au total, ce 
sont 25 cantonnements de rapaces (nicheurs 
probables ou certains) qui ont été dénombrés. 
Une matinée de formation a eu lieu, sous le 
soleil, le 9 avril à Fontaine-le-Comte, permet-
tant la participation de quelques jeunes ornitho-
logues. Cette sortie collective sera reconduite 
en 2018, tout comme la réunion de février au 

Nidification du guêpier d’Europe
Avec 75 couples nicheurs, l’année 2017 est 
la deuxième meilleure année depuis que nous 
suivons la nidification du guêpier (91 couples 
en 2011). La colonie la plus importante 
compte 19 couples. Vingt sites accueillent les 
oiseaux, treize sur les berges de la Gartempe, 
de la Creuse et de la Benaize et sept dans 
des carrières de sable et de dolomie dans 
le Lussacois et le Montmorillonnais. Comme 
d’habitude, ce sont les abreuvoirs naturels 
pour les bovins qui attirent les guêpiers le 
long des rivières. Quant aux carrières, de la 
petite exploitation personnelle à la très grande 
excavation industrielle, leur taille importe peu.

Jean-Claude Descombes

Nichoirs à bergeronnette 
des ruisseaux
En mars 2017, dans le cadre des mesures 
compensatoires de la LGV Tours-Bordeaux, 
17 nichoirs à bergeronnette des ruisseaux 
ont été posés sous des ponts de la Vonne, de 
la Longève et du Palais. Cette action a pour 
objectif de créer de nouveaux sites de nidifi-
cation favorables à l’espèce. Le suivi de l’oc-
cupation de ces nichoirs a été réalisé par trois 
bénévoles qui ont visité la zone environ tous 
les quinze jours d’avril à juillet. Cela a permis 
de prouver la nidification de l’espèce dans au 
moins un nichoir situé sous un pont LGV. Ce 
suivi sera reconduit dès le printemps 2018.

Chloé Dépré

Moineaux du Poitou
La première année de cette enquête s’est 
achevée avec des promesses mais également 
quelques craintes. Dans la Vienne, le moineau 
friquet paraît de plus en plus rare (seulement 
une vingtaine de couples observés) mais 
certains secteurs semblent lui être encore 
favorables et méritent d’être mieux prospec-
tés. Des demi-journées de recherche collective 
seront organisées au printemps. Le moineau 

cours de laquelle nous ferons un petit bilan 
de 2017 et mettrons en place la nouvelle 
saison. Nous comptons sur vous !

Jack Berteau

Rapaces nocturnes
Suite à l’enquête régionale « Chouettes et 
Hiboux » menée entre 2013 et 2015, un obser-
vatoire régional a été mis en place (comme 
pour les rapaces diurnes) en 2017, afin de 
suivre les tendances des populations de ces 
espèces difficiles à détecter. Ainsi, trois carrés 
ont été tirés au sort et suivis par des bénévoles 
sur les communes de Lavausseau, Valdivienne 
et Leignes-sur-Fontaine. Suite en 2018 avec 
cinq nouveaux carrés ! Vous pouvez partici-
per à ces comptages qui sortent de l’ordinaire.

Thomas Chevalier

Circaète Jean-le-Blanc
À Vouillé, un jeune né fin mai dans une aire 
connue, constat de prédation le 19 juillet. 
À Pindray, une nouvelle aire découverte fin avril. 
Le 30 juin, le jeune, tombé lors d’un orage, 
est replacé dans une aire artificielle dans le 
même arbre. Tout indique qu’il s’est envolé 
sans encombre. À Monts-sur-Guesnes ainsi 
qu’à Berthegon, au moins un couple présent, 
mais aires non localisées. À Oyré, reproduc-
tion non confirmée, mais deux adultes présents 
en début puis en fin de saison. À Dissay, peu 
d’indices de présence, mais restes de préda-
tion du poussin trouvés en fin de saison. 
À Chauvigny, un couple installé et le jeune vu 
en fin de saison quémandant de la nourriture. 
À Montmorillon, reproduction soupçonnée mais 
non confirmée. À Monthoiron, deux individus 
repérés, mais reproduction non certifiée.

Benoît Van Hecke

Fauvettes pitchou du Pinail 
Grâce à un échantillonnage rigoureux, la 
population de fauvettes pitchous du Pinail est 
surveillée de façon précise depuis 2008. Un 

soulcie semble avoir disparu, y compris du 
Loudunais où il subsistait récemment. Pour 
le moineau domestique, 220 points d’écoute 
ont permis de recueillir de précieuses informa-
tions sur son abondance en milieu bâti. Il est 
très important de poursuivre les recherches 
sur ces trois espèces, pour mieux comprendre 
leur répartition. Regardez bien les moineaux 
autour de vous : un friquet ou un soulcie peut 
facilement se cacher dans une troupe !

Thomas Chevalier

Programme STOC-EPS
Le groupe des STOC-eurs s’est de nouveau 
mobilisé dans le département de la Vienne 
en 2017. Le Suivi temporel des oiseaux 
communs, réalisé sur vingt carrés par 
17 bénévoles, représente en tout une cinquan-
taine d’heures d’écoute et d’observation. 
Conduite par le Museum national d’Histoire 
naturelle (MNHN) depuis plus de 25 ans, cette 
enquête permet de collecter de nombreuses 
données sur les oiseaux nicheurs communs 
de la France métropolitaine, données utiles à 
de nombreux chercheurs en écologie. Alors, 
poursuivons cet investissement !

Régis Ouvrard

Programme SHOC
Mené également par le MNHM, le Suivi 
hivernal des oiseaux communs a débuté 
en 2014. L’objectif est semblable à celui 
du programme STOC, mais en considérant 

réseau de 72 points d’écoute couvrant les 
secteurs de lande est parcouru chaque prin-
temps par dix observateurs. Les oiseaux vus 
et entendus sont notés lors de trois passages 
espacés de deux semaines. Cependant, les 
données recueillies durant les trois dernières 
années n’ont pas encore pu être analysées. 
Les hivers doux laissent espérer que les effec-
tifs de pitchous sont plutôt élevés. Espérons 
que les chiffres le confirmeront en 2018 !

Thierry Dubois

Pie-grièche écorcheur
Afin de mieux connaître la densité de couples 
nicheurs de pie-grièche écorcheur dans la 
Vienne, nous avons débuté en juin 2017 un 
comptage sur des transects de cinq kilo-
mètres. Cette année, 24 bénévoles ont 
parcouru 32 transects et ont détecté l’espèce 
sur 19 d’entre eux. Dans le cadre de cet inven-
taire, 61 observations ont été notées, compta
bilisant près de 120 individus. La deuxième 
phase de l’enquête se déroulera en 2018 
selon le même principe de prospection. Un 
suivi de pie-grièche à tête rousse sera égale-
ment mis en place.

Chloé Dépré

les espèces présentes en hiver. Le proto-
cole s’applique sur un carré désigné aléatoi-
rement dans une zone choisie et affecté au 
même observateur au fil des années. Celui-ci 
parcourt à pied trois kilomètres représentatifs 
de l’assolement du secteur, à deux reprises, 
en décembre et en janvier. L’hiver 2016-
2017, 22 carrés ont été suivis dans la 
Vienne. Le premier bilan national sur 2014-
2017 montre que notre département est très 
bien suivi. C’est une enquête au long cours… 
restons mobilisés !

Régis Ouvrard

Inventaire Étang de Beaufour, 
domaine du Léché
L’inventaire complet de l’avifaune sur ce site 
exceptionnel s’est achevé début 2017 avec 
le suivi des oiseaux hivernants, parmi lesquels 
une oie rieuse présente à l’étang de Beaufour 
pendant six semaines. Au total, ce sont 
154 espèces d’oiseaux qui ont été recen-
sées en une année, mais aussi 22 espèces 
de mammifères, 6 de reptiles, 5 d’amphi-
biens, 29 de libellules et 25 de papillons de 
jour, dont les inventaires ont été conduits par 
Vienne Nature. Espérons que ce site, désor-
mais propriété du Conseil départemental 
et classé comme Espace naturel sensible 
(ENS), conserve sa richesse écologique hors 
du commun.

Thomas Chevalier

Inventaires du site Natura 2000 
des Brandes de Montmorillon 
En 2017, dans le cadre de la réactualisation 
du document d’objectifs (DOCOB) de cette 
Zone de protection spéciale (ZPS), un suivi des 
oiseaux nicheurs et hivernants a été réalisé. Les 
Brandes de Montmorillon constituent un vaste 
ensemble géographique de 4 251 hectares. 
Le site regroupe une diversité de milieux d’in-
térêt patrimonial (landes, étangs, prairies et 
boisements) favorables à la nidification de 
nombreuses espèces patrimoniales comme la 
fauvette pitchou, le circaète Jean-le-Blanc, l’en-
goulevent d’Europe ou le héron pourpré. Cet 
inventaire cumule plus de 4 700 données four-
nies par 25 observateurs différents. Au total, 
130 espèces ont été contactées sur la zone 
cette année, dont 106 espèces nicheuses.

Chloé Dépré

Ces comptages et 
suivis ont été réalisés 
avec le précieux 
soutien de :
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L’OISEAU DU MOIS

Actualités LPO
APPEL à candidature : « Devenez 
délégué(e) territorial(e) ! »
Envie de vous investir auprès de la LPO en 
Poitou-Charentes ? C’est le moment de pos-
tuler pour participer à son comité territorial. 
Celui-ci, composé de quinze conseillers, a voca-
tion à impulser la dynamique locale et à préci-
ser les orientations régionales dans le respect 
des axes stratégiques nationaux.� 
Conditions générales d’éligibilité : Être adhérent 
LPO du territoire de la délégation, à jour de sa 
cotisation et membre depuis plus de deux ans. 
Envoyez votre courrier avant le 24 janvier à la 
LPO, 389 Avenue de Nantes 86000 Poitiers ou 
à vienne@lpo.fr, en précisant dans l’objet « can-
didature au comité territorial Poitou-Charentes ».

Une soirée riche en biodiversité !
Le 24 novembre dernier, jour de la Sainte-Flora, 
48 personnes se sont réunies pour décou-
vrir les photos prises par les adhérents de 
Vienne Nature et de la LPO Vienne tout au 
long de l’année 2017 dans le cadre de l’action 
« Photographiez la biodiversité dans les parcs 
et jardins ». Quatre animateurs ont enchaîné la 
présentation des espèces, en commençant par 
les plantes sauvages pour continuer avec les 

invertébrés (papillons, hyménoptères, coléop-
tères…) et terminer avec les vertébrés (mam-
mifères, oiseaux…). La présence de certaines 
a intrigué les connaisseurs : une colonie de 
petits rhinolophes, un papillon collier argenté 
et des escargots de Bourgogne. Entre anec-
dotes, touches d’humour et précisions appor-
tées par les photographes, la soirée a semblé 
très appréciée, malgré le nombre important de 
photos. Elle s’est achevée par un traditionnel 
verre de l’amitié. Vous n’avez pas pu assister 
à l’évènement ? Une publication de l’ensemble 
des photos reçues, accompagnées de com-
mentaires, est prévue sur la plateforme Flicker. 
Vous serez tenus informés de la mise en ligne, 
par mail et sur le site vienne.lpo.fr.� 

Un 26 novembre au soleil
La journée de rencontre automnale des proprié-
taires d'un Refuge LPO, chez Marie et Jean-Luc 
Duquesne, à Jouhet dans le Montmorillonnais, 
s’est déroulée par un temps magnifique. Jean-
Luc, fier de se dire « paysan écolo », nous a gui-
dés pour la balade du matin à travers cultures et 
bocage, avec une escale près des ruines du châ-
teau de la Ferrandière (XIVe siècle). L’après-midi, 
il nous a entraînés à travers les prairies de ses 

moutons, de la mare à une source, d’un vaste 
terrier de blaireaux au ruisseau du Chambon, 
pour nous expliquer comment il concilie son 
travail d’éleveur et la protection de la biodiver-
sité qui lui est si chère (planter des haies, évi-
ter la chimie…). Deux occasions d’observer les 
oiseaux, de repérer des traces de mammifères 
et de regarder de près quelques plantes. À la fin 
du pique-nique, partagé au soleil, les 2,5 hec-
tares jouxtant l’habitation ont été officiellement 
inscrits en Refuge LPO. L’environnement ver-
doyant de cette rencontre, la bienveillance de 
nos hôtes, l’engagement et l’enthousiasme de 
Jean-Luc ont ravi les seize participants et fait 
de cette journée une précieuse expérience.� 

Céline Gracieux, Anouk Doussot, Colette Boullah

Un style facilement identifiable
De loin, les néophytes pourront la confondre 
en vol avec l'aigrette garzette, car il n'est pas 
facile de jauger la différence d'envergure de 
ces deux oiseaux tout blancs qui volent le 
cou replié et les pattes allongées, comme 
tous les ardéidés. Mais une fois posée, la 
grande aigrette rivalise en hauteur avec le 
héron cendré. De près, on remarque aussi 
que ses doigts ne sont pas jaunes comme 
ceux de sa cousine garzette, mais noir ver-
dâtre, à l'instar de ses longues pattes... Son 
bec est bien jaune, noir en période nuptiale, 
mais elle est alors absente de nos régions. 
Ses yeux jaunes sont comme fardés de vert 
pâle. Mâle et femelle sont identiques. 

Solitaire en chasse, sociable la 
nuit, élégante en couple 
La grande aigrette vit essentiellement dans 
les marais et les lagunes, sur les rives des 
lacs et des cours d'eau... À pas lents, le 
plus souvent à découvert et en solitaire, elle 
traque patiemment dans l'eau petits poissons 
et amphibiens. Elle se nourrit aussi d'insectes 

(libellules, sauterelles...) 
voire de campagnols quand 
elle prospecte dans les prés. 
En période nuptiale, ses ailes s’ornent de lon-
gues plumes qu’elle arbore lors des parades. 
Généralement discrète, elle s'exprime alors 
par des croassements sonores, comme elle 
le fait en cas de danger supposé. Elle niche 
le plus souvent en colonie, notamment auprès 
d'autres ardéidés. En vue de la ponte entre 
avril et juin, c'est soit dans une roselière 
dense, soit dans un arbre bas au bord de 
l’eau que les adultes construisent le nid, une 
plate-forme faite de branchages. Trois à cinq 
œufs éclosent après trois semaines de cou-
vaison partagée. Recouverts de plumes au 
bout d’un mois et demi, les jeunes tentent 
alors leurs premiers vols maladroits. Les plus 
chanceux, peu nombreux, pourront parcourir 
le monde pendant dix à vingt ans. 

Un oiseau du monde
En Europe, la grande aigrette niche à l'est 
des Alpes ou au sud du 45e parallèle. Des 
exceptions sont recensées (Allemagne 

en 2010, Belgique et Angleterre en 2012) 
en plus de la notable population des Pays-Bas 
(150 couples, première nidification en 1991). 
Fort rare en France il y a quelques dizaines 
d'années, elle y niche ponctuellement (Grand-
Lieu (44), Camargue…) et y hiverne réguliè-
rement. Alors qu'à la fin du XIXe siècle, elle 
payait de ses longues plumes nuptiales la 
mode vestimentaire, d'où une baisse signifi-
cative des effectifs des deux côtés de l'Atlan-
tique, elle a nettement progressé en Europe 
depuis le milieu du XXe siècle grâce à la loi 
qui la protège désormais.
Présente dans le monde entier sauf sur le conti-
nent arctique, l’espèce se porte bien, mais 
subit la menace de la dégradation des zones 
humides. Elle n'apprécierait donc pas plus la 
réalisation de « bassines de rétention » dans 
la Venise verte deux-sévrienne que l'assèche-
ment des marais de Mésopotamie…�  

Nicolas Minet

Découvrez aussi toute l’année 
les « obs’ récentes » sur vienne.lpo.fr.

Aquarelle : Héloïse Minet

La grande aigrette
Haut d’un bon mètre, un fantôme blanc se fige au 

milieu d'un plan d'eau… soudain, il projette son 

bec en poignard en direction d'une ablette 

innocente, qui se trouve harponnée. Vous venez 

d'observer une grande aigrette en action de pêche !

Les obs’
Voici quelques-unes des observations les plus 
marquantes relevées ces derniers mois :

œœ Avocette élégante : 16 le 12/11 à Saint-
Cyr
œœ Bec-croisé des sapins  : 2 le  16/10 

à Blanzay, 1 le 27/10 à Poitiers, 2 le 01/11 
à la Chapelle-Moulière
œœ Bécasseau variable : 1 le 15/10 à Saulgé, 

1 le   12/11 à  Sau lgé,  1 le   13/11 
à La Trimouille, 2 du 16 au 18/11 à Bellefonds
œœ Canard siffleur : 1 le 12/10 à Saulgé
œœ Chouette de Tengmalm  : 1 trouvé 

le 13/11 au bord de la route à Vouneuil-sous-
Biard (origine sauvage incertaine).
œœ Combattant varié : 1 le 10/10 à Neuville-

de-Poitou
œœ Élanion blanc  : 2 le  01/10 à  Availles-

Limouzine, 1 le  28/10 à  Saint-Maurice-la-
Clouère, 1 le  10/11 à  Coulombiers, 2 
le 18/11 à Liglet
œœ Fauvette babillarde : 1 le 21/10 à Poitiers

œœ Goéland cendré : 1 le 25/11 à Châtellerault
œœ Milan royal  : 1 le  14/10 à  Lusignan, 1 

le 15/10 à Bonnes, 1 le 15/10 à Saulgé, 2 
le 31/10 à Thollet, 1 le 10/11 à Poitiers, 1 
le  13/11 à  La  Trimouille, 1 le  26/11 
à Vouneuil-sur-Vienne
œœ Moineau friquet : 10 le 19/11 à Poitiers
œœ Pie-grièche grise  : 1 du 11 au 29/11 

à Saulgé
œœ Râle d’eau  : 1 le  13/10 à  la réserve 

ornithologique de Saint-Cyr, 1 le  14/10 
à Marigny-Chemereau, 1 le 31/10 à Saulgé
œœ Sizerin flammé : 1 à 2 du 3 au 25/11 

à Montmorillon, 1 le 8/11 à Château-Larcher, 
1 à 6 du 25 au 26/11 à Poitiers
œœ Spatule blanche : 1 le 27/10 à Pressac
œœ Tadorne de Belon : 1 à 2 du 11 au 12/11 

à Saulgé
œœ Tichodrome échelette  : 1 le  22/11 

à Civray� 

Thomas Chevalier

Pie-grièche grise. Photo : Guy Renaud

Une journée très enrichissante 
avec un « paysan écolo » éleveur. Photo : Alain Boullah

Le lancement officiel des conférences « Agir pour la biodiversité au jardin » a eu lieu 
vendredi 13 octobre à la Maison de la Gibauderie à Poitiers. Photo : Alain Boullah

Soutenir 
nos actions

Découvrir 
et apprendre

Inviter la nature 
chez soi

Agir
 sur le terrain

M
iliter

Paroles de Biodiv’acteurs

J'ai connu la création du 
GOV dans les années 1970, 
bien avant la naissance de la 
LPO Vienne. Comme d'autres, 
j’ai constaté avec tristesse la baisse 
progressive et préoccupante des effec-
tifs d’oiseaux, même les plus communs. Je pense qu’elle est en 
grande partie liée à la disparition des insectes et des plantes 
sauvages. Ces derniers, éliminés par les produits phytosani-
taires, sont pourtant à la base de la chaîne alimentaire. Avec le 
Groupe Jardin de la LPO Vienne, j’essaie donc de sensibiliser le 
public à l’intérêt d’accueillir cette biodiversité de proximité, par 
des conférences ou des démonstrations de jardinage au naturel. 
Car il ne faut pas oublier que la protection de la nature commence 
dans nos jardins, qui peuvent être des « îlots » de biodiversité.

Alain Métais, 65 ans, 
adhérent et bénévole 
depuis la création du 
Groupe ornithologique 
de la Vienne 

Paroles de Biodiv’acteurs

Photo : Berna
rd 

Lié
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Tous Biodiv’acteurs !
Sur vienne.lpo.fr remplissez le 
formulaire pour devenir Biodiv'acteur !

Les habitants de la Vienne 

sensibilisés à la biodiversité 

de leurs jardins
Depuis septembre 2017, dix conférences « Agir pour la biodiversité 
au jardin », se sont succédé sur le territoire de Grand Poitiers mais 
aussi dans des lieux plus éloignés comme Bournand (près de Loudun). 
Nous tenons à remercier les structures qui nous ont accueillis ainsi 
que les associations co-organisatrices (Cultivons la Bio-Diversité, le 
GAP de La Puye, le Triton de Vouneuil, Les Amis de la Pallu). Plus 
de 270 personnes ont été sensibilisées par cette action, ce qui est 
un bon début ! Pour le moment, une seule conférence est prévue 
en 2018 : elle aura lieu vendredi 23 février à la salle des fêtes 
d’Archigny à 20h. Si vous êtes intéressés pour animer cette confé-
rence, n’hésitez pas à nous contacter à vienne@lpo.fr.� 
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Rendez-vous à la 16e Fête des oiseaux 
Dimanche 4 février de 8h30 à 17h à Saint-Cyr

L’incontournable évènement de la LPO Vienne revient dimanche 
4 février sur le site de la base de loisirs de Saint-Cyr. Comme chaque 
année, la Fête des oiseaux se déroulera durant la journée mondiale 
des zones humides. De nombreuses animations gratuites autour 
des oiseaux, et plus généralement de la biodiversité locale, feront 
le bonheur des plus petits comme des grands.

Sorties
• ��À 8h30, départ du grand parking : profitez de l’ambiance matinale 

pour faire une grande balade autour du lac…
• �De 10h30 à 12h et de 14h à 17h, rendez-vous sur les différents 

points d’observation autour du lac, animés par des ornithos.
• �11h, 14h30, 15h30 et 16h30, accompagnés d’un animateur de 

la LPO, découvrez l’histoire de la réserve ornithologique et obser-
vez les oiseaux (inscription sur place).

• �15h, baladez-vous avec un animateur pour découvrir les traces et 
les empreintes de divers oiseaux et mammifères.

Accueil (de 10h30 à 17h)
• �Informations sur le déroulement de la fête et sur la LPO.
• �Réconfort (vente de boissons chaudes, sandwichs et gâteaux maison).
• �Jeux pour toute la famille de 14h à 17h.

Films
• �15h30, Tant qu’il y aura des tourterelles de Marion Petit et 

Joachim Bouyjou
• �17h, Premières loges de Vincent Chabloz
Cette fête est organisée en collaboration avec Évian, avec l’appui du Parc de Saint-
Cyr et d’éthic étapes Archipel, et avec le soutien financier du Conseil départemen-
tal de la Vienne, de la Région Nouvelle-Aquitaine et de l’Union Européenne (FEDER).

LPOInfo Vienne, bulletin édité par la Ligue pour la Protection des Oiseaux de la Vienne, 389 Avenue de Nantes - 86000 Poitiers  
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Comptages/Suivis/Chantiers
�� Samedi 13 et dimanche 14 janvier 2018

Comptage national des oiseaux d’eau (Wetlands)
Formation des équipes lors de la rencontre mensuelle du 10 janvier.
�� Jeudi 18 janvier 

Chantier de plantation de haies 
RDV dès 9h chez Loïc Mallet à Antoigné (commune de Châtellerault).
Repas offert par l’agriculteur. Inscription et renseignements, Solange Fradet : 
05 49 88 55 22 ou solange.fradet@lpo.fr
�� Janvier et février

Plantation de haies
Pour être tenus informés des autres chantiers, contactez Cyrille Poirel : 
05 49 88 55 22 ou cyrille.poirel@lpo.fr
�� Samedi 27 et dimanche 28 janvier

Week-end national de comptage des oiseaux des jardins
Transmettez les observations de votre jardin sur notre site internet vienne.lpo.fr 
(rubrique « Transmettez » - « oiseaux des jardins »). Infos au 05 49 88 55 22.
�� Jeudi 1er février

Rencontre « Observatoire des rapaces diurnes »
Identification des espèces, évolution des populations au niveau national, 
protocole de l’enquête et formation des équipes pour la saison 2018.
RV 18h30 à la LPO.

Sorties
�� Dimanches 21 janvier et 18 février

Permanence à la réserve ornithologique de Saint-Cyr  
Venez observer les oiseaux, notamment les hivernants qui ont fui le froid du 
Grand Nord. Des bénévoles vous accueillent et vous prêtent jumelles et 
longue-vue. 
RV de 14h30 à 17h dans un observatoire du sentier public (fléchage à l’entrée 
du site).
�� Dimanche 11 février

Les premiers chants d’oiseaux (durée 3h)
L'hiver s'éloignant, les tout premiers chants d'oiseaux se font entendre. C'est 
le bon moment pour apprendre à les reconnaître : accenteur, grive draine, 

roitelets, sittelle, mésanges…
RV 9h30 au parking de la salle polyvalente de Roches-Prémarie-Andillé. 
Renseignements : vienne@lpo.fr ou 06 06 49 89 37.
�� En février

Un week-end dans le marais breton vendéen
Départ le vendredi soir à 18h. RV parking de la LPO à Poitiers, 389 Avenue de 
Nantes. Inscriptions obligatoires (cf. coupon joint) avant le 15 janvier (limitées 
à 15 et prises par ordre d’arrivée). Un mail sera envoyé aux adhérents quand 
la date sera fixée. Aménagement possible pour le départ (06 83 13 14 80).

Manifestations
La LPO sera présente sur les manifestations suivantes :
�� Dimanche 4 février

16e Fête des oiseaux au lac de Saint-Cyr (voir détails ci-dessus) 
RV de 8h30 à 18h. Accueil à éthic étapes Archipel, à droite avant l’entrée du 
parc.
�� Vendredi 23 février

Conférence-diaporama « Agir pour la biodiversité au jardin » 
RV 20h à la salle des fêtes d'Archigny. 
Renseignements : vienne@lpo.fr ou 06 89 82 44 32.

Rencontre ornitho
�� Jeudi 18 janvier

RV 18h30 Campus de l'Université à Poitiers, rue Michel Brunet, 
Bâtiment B24, salle RDC29 au rez-de-chaussée. 

Rencontres mensuelles
RV 20h15 salle de l’aéroclub près de l’aérodrome de Poitiers-Biard
�� Mercredi 10 janvier : 

Comptage Wetlands et pluviers/vanneaux (Thomas Chevalier). 
Présentation de l’action « Oiseaux des carrières » de 2018 
(Chloé Dépré).
Nous avons besoin de votre aide pour faire connaître la Fête des oiseaux 
du 4 février. Venez chercher des affiches pour les épingler près de chez 
vous, au travail etc. Merci !
�� Mercredi 7 février : Afrique du sud: les oiseaux de la west coast 

(Laurent Bourdin).
�� Mercredi 7 mars : Présentation des enquêtes et suivis de 2018 

(Chloé Dépré et Thomas Chevalier).

Mémornitho

En 2017, malgré le mauvais temps, la Fête des oiseaux a attiré près de 300 personnes. 
Photo : Alain Boullah


